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Première partie

Christ est lumière

Christ est Lumière Au cœur du monde, Christ est Lumière Au cœur des pauvres.



 

Ainsi chante le peuple chrétien.

Il sait que, depuis l’extraordinaire éclat de l’apparition de l’ange Gabriel à Marie, la jeune fille de Nazareth, jusqu’à l’éblouissement du matin de Pâques, Jésus le Christ s’est révélé comme la Lumière « qui éclaire tout homme venant en ce monde ».

C’est d’ailleurs cette Lumière qu’il célèbre au cours de la nuit pascale.

N’a-t-on pas, et depuis longtemps, évoqué Dieu comme Lumière ? L’évangéliste Jean, dans sa première lettre, affirme déjà que « Dieu est lumière ». Angelus Silesius, quant à lui, écrit au XVIIe siècle que « Dieu demeure dans une lumière où nulle voie ne mène : qui ne devient pas elle ne le verra jamais de toute éternité » (on rejoint ici la notion de « déification » chère à l’orthodoxie). Devenir lumière pour voir la Lumière… Beau programme ! Auparavant, une inscription sur des cadrans solaires du Moyen Âge prétend que « la lumière [notre lumière terrestre] est l’ombre de Dieu ». Ombre née de la Lumière ? De façon analogique, le concile de Nicée, parlant du Christ, avait dit : Vrai Dieu né du vrai Dieu, Lumière née de la Lumière. Et Olivier Clément, dans L’Autre Soleil, confesse magnifiquement que se convertir au Christ comme il le fit, c’est passer « de l’azur vide à l’azur plein, de l’azur fermé sur sa propre beauté, mais audelà tout est ténèbres, à l’azur rayonnant autour du Visage des visages, et au-delà tout est amour. De la lumière à l’autre Lumière ». Autrement dit, du soleil créé à l’Autre Soleil qui est le Christ.

Ce même Christ donc que les chrétiens célèbrent au cours de la nuit pascale en proclamant par trois fois : « Lumière du Christ ! » Quelques instants plus tôt, ils ont béni le feu nouveau en intercédant auprès du Père « par son Fils qui est la Lumière du monde ». L’Exultet – l’annonce de la pâque – est tout rempli de cette lumière, de cette « sainte Lumière, Splendeur du Père ».

Plus modestement et régulièrement, dans tous les monastères de la terre, moniales et moines reprennent le soir l’hymne antique où il est question de la « sainte lumière, splendeur éternelle du Père », identifiée avec le « saint et bienheureux Jésus Christ ».

En tout cela, les chrétiens ne font rien d’autre qu’entendre ce que le Christ a dit de lui-même, dans l’évangile de Jean : « Je suis la lumière du monde. Celui qui vient à ma suite ne marchera pas dans les ténèbres (8, 12) ». Affirmation illustrée lors de la scène, fameuse, de la transfiguration : ayant pris avec lui Pierre, Jacques et Jean et les ayant emmenés sur une montagne, « [Jésus] fut transfiguré devant eux, rapporte Matthieu (17, 2) ; son visage devint brillant comme le soleil ». Et Jean Paul II d’affirmer que, dans cet épisode « où les trois apôtres apparaissent comme ravis par la beauté du Rédempteur », on peut trouver l’icône de la contemplation chrétienne. « Fixer les yeux sur le visage du Christ, poursuit-il, en reconnaître le mystère dans le chemin ordinaire et douloureux de son humanité jusqu’à en percevoir la splendeur divine », c’est faire l’expérience toujours nouvelle de l’amour du Père pour l’humanité.

C’est à cette expérience que Jean Paul II, dans sa Lettre apostolique sur le rosaire, veut inviter les croyants quand il proclame l’année 2003-2004 « Année du rosaire » et qu’il les incite à revenir à cette prière séculaire dont beaucoup croient encore qu’elle est une pure dévotion mariale. « Tout en ayant une caractéristique mariale, leur répond Jean Paul II, le rosaire est une prière dont le centre est christologique. Dans la sobriété de ses éléments, il concentre en lui la profondeur de tout le message évangélique, dont il est presque un résumé… Avec lui, le peuple chrétien se met à l’école de Marie pour se laisser introduire dans la contemplation de la beauté du visage du Christ et dans l’expérience de la profondeur de son amour. »

Et de nous expliquer le chemin de Marie vers le Christ, pour mieux nous y convier à sa suite. Chemin préparé par le regard de Marie sur son Fils : regard interrogatif tout d’abord, dit le pape, regard pénétrant ensuite, regard douloureux au pied de la croix, regard radieux au matin de Pâques, regard ardent au jour de la Pentecôte. C’est ce regard qui a nourri les souvenirs de Marie. « Marie, dit Jean Paul II, vit en gardant les yeux fixés sur le Christ, et chacune de ses paroles devient pour elle un trésor. » N’est-elle pas « Celle qui gardait toutes choses en son cœur » ?

Jean Paul II nous invite à épouser le regard de Marie pour mieux pouvoir nous mettre à son école et, de la sorte, la suivre de jour en jour davantage sur son chemin. Et tout cela grâce au rosaire. On trouvera en deuxième partie de cette « célébration » des renseignements concrets sur la pratique du rosaire. Voyons d’abord comment nous pouvons nous mettre à l’école de Marie pour mieux la suivre, elle qui fut la première en chemin. Pour cela, il nous faudra :

- nous souvenir du Christ avec Marie ;

- par Marie, apprendre le Christ ;

- nous conformer au Christ avec Marie;

- supplier le Christ avec Marie ;

- annoncer le Christ avec Marie.

Il faut entendre les mots se souvenir de dans le sens biblique de la mémoire (zakar), qui rend présents pour aujourd’hui les événements d’hier, faisant bénéficier celui qui se souvient aujourd’hui, avec Marie, des bienfaits et de la grâce particulière attachés à ces événements. « La contemplation de Marie, écrit Jean Paul II, est avant tout le fait de se souvenir. »

En nous souvenant avec elle du Christ et de sa vie, comment ne pas entrer peu à peu dans une profonde connaissance de son mystère ? « Parmi les êtres humains, personne mieux que [Marie] ne connaît le Christ… Cheminer avec Marie à travers les scènes du rosaire, poursuit le pape, c’est comme se mettre à [son] école pour lire le Christ, pour en pénétrer les secrets, pour en comprendre le message. »

Mais on ne fait pas mémoire en vain ; ce n’est pas en vain que l’on pénètre peu à peu dans la connaissance de quelqu’un. Faire mémoire, connaître, n’ont comme but unique que de travailler à nous conformer peu à peu au Fils de Marie qui n’a, elle, d’autre ambition que d’œuvrer à cette configuration. N’est-elle pas la personne humaine dont la conformité au Christ fut la plus grande ? « Marie ne vit que dans le Christ et en fonction de [lui]. » Le chemin de Marie, celui qu’elle nous invite à prendre avec elle, sera chemin de sainteté.

Alors, avec elle, nous pourrons supplier le Christ médiateur, et lui faire connaître nos besoins et ceux de l’humanité. « Ils n’ont plus de vin », lui disait Marie aux noces de Cana. Avec elle, nous serons puissants sur le cœur du Christ, et donc du Père. Dante déjà le disait dans sa Divine Comédie : « Dame, tu es si grande et de valeur si haute / que qui veut une grâce et à toi ne vient pas / il veut que son désir vole sans ailes. »

Et de ce Christ Lumière du monde, nous pourrons, l’ayant découvert et rencontré dans la longue méditation du rosaire, devenir à notre tour des témoins auprès des hommes de notre temps. On ne fréquente pas la lumière, on ne s’expose pas à elle sans devenir lumineux à son tour et sans refléter autour de soi cette « gloire » de Dieu dont parle Paul l’Apôtre. Quelle plus belle évangélisation que celle qui procède, comme disait le bienheureux Guillaume-Joseph Chaminade, par contagion ?

Le grand mérite de Jean Paul II a été de compléter le rosaire de manière… lumineuse ! À cette longue méditation christique, il manquait en effet tout le chapitre de la vie publique de Jésus. On passait directement des « mystères joyeux », consacrés à l’enfance, aux « mystères douloureux », évoquant la passion du Seigneur, et aux « mystères glorieux », célébrant sa résurrection. Proposant cinq « arrêts sur image » consacrés à cinq scènes de la vie publique du Christ – ce qu’il appelle les « mystères lumineux » – Jean Paul II enrichit le rosaire et, du même coup, le transforme en célébration de la Lumière. Irruption de la Lumière, en effet, lors du baptême du Christ dans le Jourdain. Pénétration de la Lumière dans l’esprit des disciples lors du miracle de l’eau changée en vin aux noces de Cana. Lumière irradiant de l’enseignement fulgurant de nouveauté du jeune rabbi. Lumière sur le Thabor, lors de la Transfiguration. Lumière enfin de la Cène, déjà éclairée par l’aube du matin de Pâques.

C’est à cette célébration des « mystères lumineux » que nous convions à présent, dans la deuxième partie de ce petit livre, en proposant pour chaque dizaine de chapelet, après l’énonciation du mystère, éclairée par une brève introduction de Jean Paul II et la référence évangélique, un texte de méditation susceptible de soutenir la contemplation et la prière de manière originale.
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